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La Suisse, banquier sans visage
En quatre ans, les revenus de capitaux nets
touchés par la Suisse ont, grosso modo, doublé.
C'est ce que nous apprend un vieux numéro du
Mois économique et financier de là Société de

Banque Suisse (octobre 1971). De plus de 1,5
milliards en 1967, ils ont, en effet, passé à quelque

3 milUards en 1970. Plus précisément, la
Suisse a versé 400 millions de revenus de capitaux

au reste du monde, mais elle en a retiré
3 440 (sans compter les revenus des placements
à l'étranger des assurances, comptabilisés sous
un autre poste, et qui doivent être compris entre
100 et 300 millions).

Comme place financière internationale, notre pays
gagne à tous les coups : en ne rémunérant que
peu la fortune étrangère en Suisse, attirée par la
sécurité plus que par le rendement, en se faisant
rémunérer mieux pour la fortune suisse à l'étranger,

en profitant de la différence des taux d'intérêt

pour réexporter rentablement les afflux de
fonds en provenance du reste du monde (même
si, en 1970, les troubles monétaires internationaux

ont amené la Suisse à recevoir, pour la
première fois depuis longtemps, plus de fonds qu'elle

n'en a exportés). On savait déjà que les Suisses

jettent l'argent par les fenêtres : du dehors vers
le dedans

14 400 francs par habitant

Il faut confronter ces résultats avec l'évaluation
de la fortune tentée chaque année par l'Union de

Banques Suisses (Notices économiques de juin).
En 1970, les avoirs de la Suisse à l'étranger se

seraient élevés à 166,4 milliards, dont 30
milliards de titres, 34 milliards d'investissements
directs et 62 milliards d'avoirs à court terme des

banques. La fortune étrangère en Suisse aurait
été de 85,9 milliards, dont 53 déposés à court
terme dans des banques, 14 en titres suisses et
5 en investissements directs. Ce n'est que pour
la propriété foncière que le solde est en faveur
du reste du monde : 7,7 milliards de biens-fonds
suisses aux mains de l'étranger, contre 1,3
possédé par des résidents suisses en dehors des
frontières du pays. Situation nette : l'excédent des

avoirs suisses à l'étranger a été de 80,5 milliards,
soit quelque 14 400 francs par habitant. Merci
Nous sommes toujours les plus riches du monde.

On peut, à bon droit, craindre que l'enregistrement

des revenus ne sous-estime systématiquement

leur importance réelle : le rendement de la
fortune étrangère en Suisse serait de l'ordre de

0,5 % et celui de la fortune suisse à l'étranger
dépasserait à peine 2 %. Même si l'on considère
le rendement net tiré de. l'excédent des avoirs
suisses, 3,7 %, il est d'une modestie suspecte.
En fait, les revenus de capitaux dont bénéficiait
la Suisse devaient être plus proches de 5

milliards que de 3, en 1970.

Le tourisme détrôné

Au cours des ces quatre mêmes années (1967 à

1970), la croissance des revenus de capitaux
(100 %) a été beaucoup plus rapide que celle
des revenus tirés du tourisme (24 %),
traditionnellement le plus gros poste positif de notre
balance des opérations courantes. Or, si c'était
encore le cas au début de la période, le banquier,
dès 1968, détrônait l'aubergiste. Et en 1970, le
tourisme ne représentait plus que les deux tiers
de la somme que rapportait, à la Suisse, son
rôle de capitaliste mondial.

Un nouveau business
la lutte antipollution
On rien a pas fini de découvrir toutes les façons
de réaliser de bonnes affaires en combattant
valeureusement le fléau de la pollution.

La dernière trouvaille en la matière est due à
M. Walter P. Wyss, rédacteur-éditeur de bulletins
confidentiels de son état. Sa plus récente production

s'intitule « Umweltschutz Report », et consiste

comme les précédentes en une bonne
douzaine de pages polycopiées reprenant sans en citer
les sources de brèves informations sur le secteur
d'activité en question : nouvelles techniques, nou¬

veaux produits, nouvelles lois en matière de
protection de l'environnement.

Le tout pour la modique somme de 576 francs
par an (à titre de « Diensthonorar » pour l'au-
teur-repiqueur). Gageons que les quelques
centaines d'abonnés auxquels M. Wyss réserve son
service d'information lui rembourseront ses
abonnements aux proliférantes revues spécialisées, le
temps de les dépouiller, et la réalisation d'une
interview par mois.

Sans compter les nouvelles que lui livrent com-
plaisamment les entreprises désireuses de faire
valoir leurs généreuses initiatives pour la belle
cause écologique.

Uni de Lausanne:
tout va bien
Rien de plus rassurant que le « Bulletin d'information

de l'Université de Lausanne ». Alors que
les autorités universitaires polémiquent à longueur
de colonnes dans les journaux du lieu, cette
respectable publication officielle plane au-dessus de

la mêlée.

Le morceau de résistance du troisième numéro
qui vient de paraître (juin 1972) : une étude de

six pages sur un centenaire de tout repos, le

Palais de Rumine, qui ne manquera pas de
passionner les futurs occupants de l'Université de


	Un nouveau business la lutte antipollution

